
NOTRB DAME DE FOU RVI1 JEU .

TABLETTES D'UN PELERIN.

cher .Monsieur l'abbé,

MO voici tout disposé à vous itire quelques pagesd'écriture. J'avais bien rébolu pourtant de Men tenir
ux petites lettres intimes et vous voyez que jusqu'ici

au Pois, j'i tenu bon. Mais Jo suis depuis trois jours1 Fourviéres, tout près do la Vierge miraculeuse;- jevois Lyon se dérouler à mes piede. J'entends les caril-lons qui annoncent la grande fkte de demain; lesoiseaux chantent, los cloches sonnent doucement commesi elles murmuraient une priôro ; les pèlerins passEntet ropassent sans cesse, allant déposer leurs hommagessux pieds de la Vierge noire. Comment, devant cespectacle, pourrais-je garder lo silence et refuser à maMère qui est au ciel ma petite part de louango 1?A Fourvières, rien ne manque, ni pour le cœur, nipour l'esprit, ni pour les yeux. Site enchanteur, tou-chants souvenirs, manifestations de piété ; tout est là.Hier sor, au sortir de la chapelle, je me dirigeaissur la terrasse qui l'avoisino pour y contempler un desplus L_ ux panoramas du monde. Là.bas, les vastes etficondes plaines du Beaujolais, des Dombes et du Dauphiné. Sur la gauche le Mont-d'or formé de trois mon-ticrles s le Mont-Verdun couronflé d'une. importanteforteresse, le Monthon et le Mont-Oindre où setrouve une chapelle de la Vierge. Sur la droite le Mont-Pi; à vingt-cinq kilomètres d'un côté le clocherd'Ars de i'autre, celui d'Andilly, rappelant tous deuxle souvenir di Vén. Vianney. A l'horizon, les Alpes,et maintenant tout près sous vos yeux la seconde villede France dont vous distinguez d'un seul coup d'œil,les quais les places, les édifices, les grandes rues. J'on-bliais la Saône rougie autrefois du sang dei liartyrs, etl .Rône dont le cours impétueux a été chanté par lesPoétes, et servait de comparaison à l'éloquence de St-


